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Défiant l'honneur et la reputation de sa 
famille, RAMATA découvre, à 50 ans, l'amour 
et le plaisir de la chair dans les bras d’un petit 

malfrat de 25 ans son cadet. 

Dès lors, sa vie tranquille et supposée heureuse 
dans la haute bourgeoisie dakaroise bascule... 
Mais qui est réellement ce jeune homme ? 

Est-il arrivé par hasard dans la vie de RAMATA ? 
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Nous sommes au Sénégal, de nos jours. 


RAMATA, la cinquantaine passée, est une femme 
d'une beauté envoütante. Elle est mariée depuis une 
trentaine d'années à MATAR SAMB, ancien procureur 
devenu Ministre de la justice. IIs vivent aux Almadies, 
un quartier très huppé de Dakar. 


NGOR NDONG, lui, a vingt-cinq ans. II est fort, mys- 
térieux et sans domicile fixe. C'est un petit malfrat 
occasionnel, connu par les services de police. 


Un soir, au hasard d'un taxi au volant duquel se 
trouve NGOR NDONG, RAMATA, d'abord réticente, 
consent finalement à le suivre au Copacabana, un 
bouge des bas-fonds de Dakar. Grisée par le mys- 
tère émanant de ce jeune homme qui semble, comme 
elle, désabusé par la vie, elle se laisse conduire dans 
l’arriere-salle du bouge. Lä, NGOR NDONG interpellé 
par la puissance que représente cette femme « de la 
haute », va tenter de la prendre de force. RAMATA 
résiste sans grande conviction, pour finalement céder 
à la tentation... 


Nonobstant la morale bien pensante du milieu for- 
tune dans lequel son mari l'a installée et la discrétion 
dans laquelle elle devrait se maintenir, RAMATA 
sémancipe de toute retenue pour vivre intensément 
ce qu'elle croit être le grand amour, au grand dam de 
son mari, dont l'honneur se trouve bafoué par la 
rumeur. 


Issue d'une famille très modeste, RAMATA avait pour- 
tant tout fait pour intégrer ce monde chic et luxueux, 
symbole pour elle du bonheur et de la réussite. 
Trente ans plus tard, profondément seule et revenue 
des promesses illusoires du confort, elle croit trouver 
dans cette passion le sens perdu de sa vie. 


Hélas, très vite, RAMATA est abandonnée par son 
jeune amant... 


Dans sa quête effrénée pour le retrouver, un pan peu 
glorieux de son passé va ressurgir : 

Vingt-cing ans plus tôt, lors d'une visite qu'elle ren- 
dait au Docteur Gomis, un ami de la famille, une 
banale altercation l'avait opposée au gardien de 
l'hôpital. RAMATA avait alors commis l'irréparable. 


Ce gardien d'hôpital s'appelait NGOR NDONG. Le 
père. Il reviendra hanter la vie de RAMATA sous les 
traits de son fils. 
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"RAMATA”, pour l'essentiel, est l’histoire d'une métamorphose. 
Métamorphose d'un être, de sa relation au monde et à l'univers qui 
l'entoure. L'histoire d'une femme dont la beauté insouciante va concou- 
rir à son propre malheur. C'est un peu le portrait de l'Afrique moderne 
hantée par maintes croyances. 

En filigrane et au-delà de son universalité, l'histoire de ”RAMATA" s'ins- 
crit dans la culture Sérère, peuple dont est issu le poète et ancien pré- 
sident du Sénégal, LEOPOLD SEDAR SENGHOR ; culture dans laquelle 
il a puisé sa matière poétique et philosophique. 


Chez les Sérères, il n'y a pas de frontières entre les morts et les vivants, 
entre la réalité et la fiction, entre le présent, le passé et l'avenir. Et, à 
bien des égards, la mythologie Sérère nous renvoie aux tragédies 
grecques. 


Ici nous sommes, entre autres, confrontés à la problématique du 
fatum. RAMATA est marquée par une sorte de malédiction ; une faute 
qu'elle aurait commise dans sa jeunesse et qui va finir par l'entrainer 
dans une démence expiatoire. 


Le style et la structure narrative 

Le canevas est celui d'un mélodrame dont les codes, ici, seraient per- 
vertis et contaminés par des emprunts à d'autres genres comme le 
polar, la comédie de moeurs et le conte philosophique. 


Dès l'ouverture du film, la structure fait appel à la fonction narrative du 
conte africain. L'histoire nous est rapportée par l'un des protagonistes 
sans pour autant nous contraindre à l’utilisation abusive d'une voix off. 
Ce personnage, LE BUVEUR SOLITAIRE, ne s'adresse pas directement 
à nous spectateurs, mais à un autre personnage du film, L'HOMME A 
LA PARKA, qui l'interroge, surtout du regard. Le fait qu'il soit nommé 
L'HOMME A LA PARKA créé un mystère, une intrigue supplémentaire, 
que seule la fin du film résoudra. 


Le récit s'étale comme une page d'écriture calligraphiée avec ses 
pleins, ses déliés, et ponctué par des fondus qui nous entraînent ver- 
tigineusement vers l'intrigue principale qui est l'irruption de NGOR 
NDONG dans la vie de RAMATA. Mais, en basculant le récit s'accélère 
par un effet d'entonnoir vers sa resolution. 


Aspects visuels et atmosphere 


Je n'ai nullement eu besoin de décrire la vie d'une ville africaine ou 
d'un pays - en l'occurrence le Sénégal - avec son cortège d'images 
déjà mille fois vues et revisitées. Il m'a semblé plus important de fil- 
mer, au plus près, les personnages, les corps, les regards, dans toute 
leur singularité, pour mieux relever l'environnement dans lequel ils 
s'inscrivent. 


Un soin particulier a été apporté à la lumière comme élément drama- 
turgique du récit, un peu à la façon de certains films japonais tels 
qu'Onibaba de KANETO SHINDO ou la Femme de sable de HIROSHI 
TESHIGAHARA, ou encore ceux de YASUZO MASUMURA. 


Au cinéma, l'Afrique est très souvent présentée comme un décor écrasé 
par un soleil incommodant. Dans le cas de "RAMATA”, dont l'intrigue 
principale se déroule en une année, j'ai préféré privilégier le côté som- 
bre, obscur, brumeux et, comme une musique lancinante, les moments 
les plus dramatiques du film sont soulignés par des agissements de la 
nature, par exemple les vagues qui se brisent sans cesse sur les rochers. 
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Les Personnages 


Le personnage de RAMATA est au centre de mon dispositif scénique et 
dramaturgique. Je ne me suis donc pas trop étendu sur les personna- 
ges qui gravitent autour d'elle, dans la mesure où ils agissent, tous ou 
presque, en fonction d'elle. En revanche, il m'a semblé primordial de 
tracer quelques contours de son personnage à elle, afin de mieux 
orienter les autres. 


Notre héroïne, malgré une vie familiale bien remplie, est confrontée à 
une solitude extrême et se retrouve naufragée et prisonnière du des- 
tin. C'est un personnage en rupture totale avec la réalité et dont l'es- 
sence même de la vie est la séduction naturelle ... 


Elle est une terre craquelée qui attend la pluie. Par sa beauté et par 
son esprit dénué d'arriére-pensée, RAMATA est une femme libre, un 
tempérament immuable; de surcroît, le temps semble sans prise sur 
elle, et même sur son corps qui conserve jusqu’au bout son aspect 
juvénile. 


NGOR NDONG a pour lui la spontanéité et la jeunesse du corps, de 
l'âme et des sentiments. Une fausse naïveté. C'est un personnage qui 
tourne volontiers le dos et qu'on voudrait tout le temps saisir par 
l'épaule et ramener face à nous. C'est en cela qu'il est mystérieux. II est 
le détenteur, malgré lui, d'un secret dont seule RAMATA a les clés. Mais 
prenons cette histoire là où nous l'avons trouvée, lá où elle commence 
et rendons-la à ceux qui voudront bien la découvrir. 


LEANDRE-ALAIN BAKER 
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D'origine guinéenne, Katoucha est devenue l'un des 
premiers tops models noirs. Sa carrière remarquable 
a fait d'elle l'égérie des plus grands couturiers 
comme Yves Saint-Laurent, Christian Lacroix, et bien 
d'autres mondialement reconnus. Ramata est son 
premier rôle au cinéma. 


À l'aube de sa quarante huitième année, Katoucha 
nous a tragiquement quittés en février 2008. 


A l'issue du tournage à Dakar, elle s'était confiée à Amina et à 
Africiné. Nous reproduisons ici quelques extraits : 


Amina : Katoucha comédienne ça c'est une première. Comment 
a-t-on réussi à vous faire accepter de jouer Ramata ? 

A l'issue d'un diner, le producteur a fini par me convaincre des 
similitudes frappantes qui existaient entre la vie de Ramata et 
la mienne. A la lecture du scénario, j'ai adoré ce magnifique 
portrait de femme, et j'ai finalement accepté de faire des essais. 
Mais j'ai surtout accepté parce que je trouvais la démarche du 
producteur à la fois militante et très ambitieuse. Je me devais 
donc d'accompagner ce beau projet. D'autant qu'il s'est vrai- 
ment donné les moyens et n’a jamais cherché à bricoler... 


Le réalisateur, Léandre-Alain Baker, disait, en parlant de vous, 
que vous avez une prédisposition pour le cinéma. En aviez- 
vous conscience ? 

Il a certainement de bonnes raisons pour le dire. Pour ma part, 
je dois avouer que j'ai tous les jours la trouille de ne pas être 
à la hauteur. Je suis ses directives et j'ai la chance de travailler 
sous sa direction et avec une équipe de talent. Il y a avec moi 
des comédiens du théâtre Daniel Sorano, mais également 
Viktor Lazlo qui me soutient beaucoup. 


Quelles sont les similitudes qui existent entre vous et Ramata ? 
ll y a sa capacité d'aimer l'Amour. De tout laisser pour cela. Elle 
est un peu fêlée comme moi. Elle est aussi entière. Au-delà du 
fait que j'ai été top-modèl, j'espère que j'ai été choisi pour 
autre chose que pour ma plastique. Car je porte Ramata en 
moi. Elle s'assume et se dévoile à 50 ans, tout comme moi à 
47 ans avec la sortie de ma biographie. Ce tournage m'a fait 
revivre des moments de vie personnelle, avec des coïncidences 
troublantes... 


En somme, Ramata est d'une furieuse modernité ? 

Vous avez trouvé le mot juste. C'est exactement cela ! Je crois 
que ce film va faire bouger les choses. Certaines femmes, sur- 
tout africaines vont se poser pas mal de questions... 


Que retiendrez-vous de cette expérience ? 

Du bonheur ! mais à côté de ca, j'ai peur de prendre goût au 
cinéma. II me faudra un peu de temps pour sortir de ce person- 
nage qui est dense et complexe. J'ai dorénavant plus de res- 
pect pour les acteurs. Je me rends compte de la difficulté de ce 
métier. 


Extrait des propos recueillis par Renée Mendy 
pour le magazine Amina. 
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Africiné : Qu'est ce qui vous a poussé à accepter de jouer dans 
ce film, est-ce le roman ? 

Katoucha Niane : Je n'avais lu que le scénario que m'avait 
donné le réalisateur. II ne souhaitait pas que je lise le roman 
avant sans doute à cause des similitudes avec ma propre vie. 
Vous savez, Je n'ai jamais envisagé d'être actrice parce que 
j'estime qu'il y a des hommes et des femmes qui savent bien 
le faire et je les respecte beaucoup. D'ailleurs ma sœur est 
comédienne. 


C'est par rapport au vécu de cette femme que cette histoire 
vous à plu à la première lecture du scénario ? 

Oui, Oui. Cette femme est entière et moi je suis exactement 
comme ça. Elle n'hésite pas à tout laisser, un mari ministre, de 
la fortune et tout ce qui va avec par amour pour un jeune gar- 
con de 25 ans qui sort de prison (rires). Et moi je suis à peu 
près comme ca. J'ai toujours eu des histoires d'amour entières. 
Ramata est une femme décidée qui sait ce qu'elle veut. 


Vous êtes vous posé la question au début à savoir si vous seriez 
à la hauteur de ce rôle, de ce personnage assez singulier ? 
J'ai douté de moi jusqu'au dernier moment, mais il fallait me 
disais-je me surpasser. Et c'est cela qui m'a plu dans cette 
aventure. Je suis très heureuse de dire aujourd’hui qu'on a ter- 
mine un film, je l'ai fait et cela n’a pas été si mal, j'ai été 
jusqu'au bout. Maintenant vous me direz lorsque vous verrez le 
film puisque vous êtes des critiques. 


Vous venez de sortir une autobiographie qui explique comment 
vous vous êtes confrontée à la vie, vous vous dévoiliez dans ce 
livre. Avec ce film est-ce un autre dévoilement ? 

Mais non. C'est une très belle aventure que je viens de vivre. Je 
ne savais pas que je pouvais jouer et vivre avec les mêmes per- 
sonnes pendant six semaines. C'est quelque chose d'assez dif- 
ficile pour moi de le comprendre, mais j'ai eu des profession- 
nels formidables. Le directeur de la photo Francois Kuhnel et le 
réalisateur Léandre-Alain Baker ont mis en avant le fait que 
j'avais justement ce vécu de mannequin qui me permettait 
d'avoir une manière de poser et de passer à l'autre étape : 
celle de l'actrice. Ramata est vraiment une femme. Elle n'est pas 
forcément une Africaine, elle est universelle. J'ai aimé la démar- 
che du producteur de vouloir faire un film qui ne soit pas spé- 
cifiguement vu comme un film africain. 


C'est votre premier rôle au cinema ; comment l'avez-vous vécu ? 
Cela s'appelle un baptême de feu. (Elle éclate de rire) d’ailleurs, 
on a commencé avec une scène où je fais l'amour avec un acteur 
que je ne connaissais pas auparavant. C'est assez éprouvant. 


Quelle a été l'ambiance sur le tournage ? 

Le film a été tourné dans un rythme assez tenu, tout le monde 
était ravi de faire ce film et d'aller au bout. Je suis sûr qu'au 
début, il y a eu certains techniciens qui disaient “mais on va 
perdre du temps avec elle, c'est un mannequin, elle va nous 
faire chier, etc.”. Mais ils ont finalement vu que j'étais une pro- 
fessionnelle et que je respectais tout le monde. En tout cas cela 
c'est très bien passé, c'est une très belle aventure que je viens 
de vivre. 


Avez-vous eu des blocages dans le rôle que vous interprétiez ? 
(...) La première scene que j'ai tournée était une scène 
d'amour. Et c'est assez impressionnant, d'avoir un monsieur 
au-dessus de vous que vous ne connaissiez pas une heure 
auparavant. C'est cela le cinéma. J'ai appris et j'espère que je 
me suis bonifiée au fur et à mesure. 


Cela vous tente-t-il de poursuivre l'aventure au cinéma ? 
Laissez moi le temps de comprendre ce que je viens de traver- 
ser et puis après on verra. Mais je sais qu'il y a l’idée de faire 
un film de mon livre autobiographie que je viens de publier. 
Mais évidemment, ce ne sera pas avec moi puisque je n'ai plus 
vingt ans (rires). Non on verra, on verra. Avec le film Ramata, 
c'était exceptionnel. Je ne sais pas si je vais refaire du cinema 
ou pas, mais cette aventure a été formidable. 


Propos recueillis par Fatou Kiné SENE et Thierno Ibrahima DIA 
pour le quotidien Wal Fadiri et Africiné.org 
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